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du CM*.U . Mllflt qui dutenl & iieine 
de iu ci 1& aM, la vue de S à ti 
ôltvatcure à cbaquc gare, à une di»> 
iaace d'euviruD IU mules 11*8 unes oes 
autres, la vue de ces cbam|>8 de bK, 
gramls cMmiDc des mers, la vue de 
œs mlllicrB de U^tes de grue bétail. 
prOts i l'expurtation à ce(^ date de 
l’année (le 2r> juin), de ak prairies 
et CW pdturugw sans fin. tout cela 
«t bien KUlfisaDl pour luipressioiuitT 
(avorablemimt le voyageur, mais luut 
de même, cela ne me sudiaalt pas. 

C'efet pourquoi j'ai donnf huit con¬ 
férences. afin de pouvoir rencontrer 
les nôtres, its questionner et connaî¬ 
tre leur histoire. 

J'ai visité prés de cent Canadiens- 
français à leur domicile, et j'at noté 
scrupuleusement les réponses que l'on 
m’n données. 

ICtant cultivateur mol-tnéme, J'ai 
eu occasion de m'instruire beaucoup 
sur le genre de culture de ces ré¬ 
gions. 

—Qu'allczr-vous (aire de ces notes*^ 
—Je me profwse de les donner ft 
"I,a Ivresse" hebdomadaire qui aura, 
je l'espère, la bienveillance de m'ou¬ 
vrir sce cotonnee, afin d'intéreaaer 
nus cultivateurs sur le genre de cul¬ 
ture suivi dens ce pays et sur les 
Bucei's obtenue par les nôtres. J'at 
rencontré lé des cultivateurs qui vien¬ 
nent de tous les comtés de la pro¬ 
vince de Quéliec. Je publierai leurs 
noms, .le nom de leur paroisse nata¬ 
le, le nom de leur paroisse actuelle, 
leurs moyens pécuniaires lors de leur 
arrivée dans ce pays et leurs moyens 
I>écunialres actuels. 

Je crois que ces écrits intéresssAint 
tous ceux qui s'occupent d'agriculture 
et on sera étonné du succès des nô¬ 
tres. 

-Avez-vous rencontré de ccux-ci 
f|uelquea-(inB nul ne sont pas contents 
de leur nouvelle patrie? 

Pas un seul. Tout ce qu’on regrette 
c'est de ne luts avoir connu ce pava 
plus tôt. Pour tout cela, on n'a pus 
oublié la Province de Québec, car tous 
les ans, un assez grand nombre vnm- 
nent voir leurs parents, leurs amis. 

—Ri voue trouvez oe pays si beau, 
si avantageux, allez-vous travailler A 
coloniM.>r plus l'Ouest que la Itégion 
lahelle, le lac Bl-Joan, la Métaj>é- 
dla, la Oospésie? 

—Pus dti tout. J'aline trop mes 
montiignes |K)ur II» mépriser. Mais 
roinnrnuez, M. le reporter, que chez 
les cultivateurs il y a deux citisses 


M 7_L,* * " " Psssage s 

Montréal, cet été. voici comment s’ex- 
priina. le Rév. M, Joly, curé de u 
paroisse de St-Pierre Joly. Manit<* 
ba). 

la grande objection que I on a 
dans la province de Québec, contre 
I envoi de Canadiens, chez nous, est 
collent : On prétend que Ton ne ré. 
coite lâ-bRB que du blé. et (|uo quand 
le blé manque, c'«t la disette. Kn 
cela, on se trompe étrangement. On 
y pratique aussi l'industrie laitière 
sur une grande écbelie, J.'année der¬ 
nière. dans ica seules j^irolfiMa de 8t- 
Plerre et 8t-Malo, sur ~ iftie population 
touie de 1,500 âmes, il s est vendu 


Outre cela, l'élevage du bétail don¬ 
ne un rendement conHidéruhle. la 
printemps dernier, dans 8i-I*iern» seu- 
lem«»l. en une eemalne. on a vendu 
gi.OOO de beetlaux. Je ne pen¬ 
se pas exagérer en disant que dans 
les deux localités que j'ai déjà men¬ 
tionnées l'élevage donne de $30,000 à 
IHA.OOO par année. 

Quant â la récolte de celte année, 
elle a eu mauvaise mine. Jusqu'au 
mois de Juin ; mais nous avons eu d» 
la pluie au comiiienci-ment de Juillet 
et maintenant elle a bonne ap|>aren- 
ce. l»anfi 8l-Plerre. on a commencé 4 
couper le blé et l'on s'attend A une 
bonne ninisson moyenne. 

Des chamiM vont donner ‘JO minots 
do l'iicrc -, d’autres de 10 A IJ, 
mais la moyenne pour tout le pavi 
sera, jc crois, du 10 A 12 minois. 
Ia qualité du grain, cette année. ser„ 
la meilleure que nous ayons eue ile- 
puls plusieurs années. 1,‘épl est su- 
(icrbe et le grain de première clasHr 
I,avoine et, l'orge sont en retard, 
mats on croit qu'il y aura moyen de 
U*8 récolter dans le bon tenijis. 

Je compte beaucoup pour le succès 
de mu mission sur le concours effec¬ 
tif du Kév. Père Blais, O.M.Î.. qui 
s’occu[>o beaucoup de colonisation, 
lui aussi. Notre Intention n'est pas 
do faire des conférences comme moyen 
de projiagaiidc. Nous ne désirons nu|- 
letiieni, non plus, chercher A entraî¬ 
ner les gens qui sont déjA bien éta¬ 
blis. Notre but sera surtout d'enga¬ 
ger A so [irocurer une fiosltion meil¬ 
leure et A 80 créer un avenir solide, 
ceux qui, pour une raison ou |K>ur 
une autre, désirent quitter le pa.vs 
pour aller aux Etats-Unis ou ail¬ 
leurs. Ceiix-IA, avec un capital trèn 
testreint, peuvent s'établir A très bon 
compte au Manitoba. Dana les pn- 
rolssos de IJEst. qui sont presqu‘ex¬ 
clusivement canadiennes, on trouve 
ries propriétés, môme bâties, qu'on 
peut acquérir A très bon marché, 
ainsi que des terres vierges qui sa 
vendent A di's prix ridicules. On peut 
choisir des terrains A partir de $5 
jusqu'A 510 l'acre, mais ce dernier 
prix, qui est le plus élevé, est pour 
les terrains do première classe. 11 y a 
d'autres parties du pays où les ter¬ 
rains sont encore moins cher, parce 
qu'ils sont plus loin des communica¬ 
tions. Je cite spécialement la nouvel¬ 
le paroisse de St-Danlel, qui se trou¬ 
ve, d'un côté, A 7 milles ci'une sta¬ 
tion de chemin de fer, et de l'autre. 
A 6 milles. U y a IA 00 familles mé¬ 
tisses. Cette partie du pa.vs est pro¬ 
pre A l'élevage et A l'industrie laitiè¬ 
re. On peut acheter lâ un domnim* 
pour $3 de l'acre. C'est un endroit 
très avantageux. Avec tme somme 
modique, on peut s'y établir. On y 
trouve de l’eau en abondance et du 
bois en quantité suffisante. 

Mon plan de campagne consistera A 
visiter un certoin nombre de parois¬ 
ses de la province et Je mettrai le 
clergé de chaque localité au courant 
des avantages que l’on trouve au 
Nord-Ouest. MM. les curés. J espère, 


iiiif-reHs.inl*'. « ruai' dt« plus policées 
lie roiH-si >'anudu'n. 

\ l.'t de IliiUlefiird, aux envi¬ 

rons du i-i Brochet, il y a. jMiraa-il, 
un.* l'olniiie cio Caniidiens-franvais qui 
est tr, s liorissanb' et tès cncudragéc*. 
lu plusiMrt des habitants sont des 
élcMoirs qui ont des troupeaux de 3 
I U ne UK* TiiMl télés de 
J es|>ète tpi un Jour iiu l'autre. M. 
Je l■ll1llloHs.ll^e, je pourrai visiter eu 
liét.iil la lésion ik- Baltleford ejui. on 
te sait (•St |>re8qu'exclttM\emi’nt un 
l>:i>-> piisl'eal. 

Il 1., (JOUIS. l’r.Hre. 


Rapport du Rev. Père 
Gouin sur les Terri¬ 
toires du Nord- 
Ouest 


L’opinion d’un homme 
qui s’y connait 


M. I.E DH (iUlfîNON. CONFEIlEN 
CIEK .MJUU'Ol.E 


Nous re|iro<liii9iins de la "l'reas*'” 

1 Interview suivant 

"De l'r V'. Origiioii. conférencier 
agricole, dont nous avons annoncé le 
ilé[iurt [loiir Miinilolu» et le Nord- 
Oiiest. il y a (|uel(|ues semaines, est 
do retour A Montréal- 11 est enchun- 
lé de son voyaue qui a été fructueux, 
et nous avons demandé A l'un île nos 
reporters d’aller recueillir ses iiiqires- 
Kions. Voici l’interview, que nous 
doTinoMB aussi fidèlement que jiossi- 
ble 

tjiiesiion.- l'oiidneri de temps a du¬ 
ré votre vo.'ni'i''' 

!.(> Dr (•rjL!iii>n —(îuntre semniiies. 

—tfiieUe partie de l’Ouest u'ez-vous 
visitée ? 

—|iix iinroiss*. dans les environs du 
VViDiilpcg , une partie de l'Assiniboi- 
ne. Brandon. Ipi .\p[>ello, Itégiiiii, Ual- 


Aii ei.ats d un réivnl voyoge A irii- 
^ ],s iiiTi'oireft. j'ui pris not'' de 
)ule^ II' inHirmiilioiis sérieuses que 
III pu ri'cueiliir .l'ai visité A diimi 
gl> un lies ^raiiil iiombix' du culiiv.i 
rfii" et aiijiiuid hui 'iirloiii |kiiii h- 
t.irii-i de lu .“Siisknlchewan je • "i- 
J., eu élut de répmiilre .lUX )iriii 'l'-i 
.ilijetlions tpie l'on poiirniit pt'i''- 
jiil'i dans l’est 

'• I’«‘niielle/-iiioi de nienl'iouner le fait 
’ii. n‘1l4' iiiinf-e lu réi-..lle ,i étc exeel- 
jv-.i. cl.ins lu région d l>liiiouioii U-*. 
.oi iiis rriini,'itih <pii MiyonneiiL uuioiir 
et de tloiiliville font tics 
V"‘!t'és uiissi seiisililes ipu- eoii.sol.iiits. 
iiili' lu seule loc.ililé lie M'iriiiMUe, 
'ou. les lol.s dit 1 r. I 
•emliis, (H oii \ a récolte l•l•lle 

il iivoiiie 


Rapport des délégués 
de Québec 


WiutlilM'g. T lllillel 1411!' 

A M W 1- Mcl'reai-v, 

('iiiiiiiiissuire de riiiiinigr.iiioii, 

(\ iiinlp<'i; 

MonBieiir, 

Sous, soussIcnéM, eultiviiLeurs de la 
l'rovinei' lie tjiiélxx', soiniiies lii-ur'‘iix 
lie prendre ee mo.ven pour vous v- 
priiiier iji*' ri-iiierei-Mnenls de T'u-- 
Clietl coriti-il, que vous «‘t vosiigeil..s 
euiiiidieiis iranvuls. nous avez fuit et 
pour toute' vos atleiillnns nfill ijile 
notre sèjoui tliiiis volie Province nous 
fut iigréabli el utile. Nous avons .i- 
sitè di- tous iiités l'oiu'St eanariien lU 
nous .souimes heureux de dire et .le 
eoriifti-r que nons retournons A Qué- 
Ivoc plus ipie siiiisfaitH. 1.C Miitiito- 
i>a est le pays nil Piuindiins-frim- 
eais ileMiiii'iil e||ii|rr>r en gr.utd iioin- 
bre. Il ii’y a ni s<uieh('s, ni roch.-a 
pour iirreUT l,i enl.uiisil t ioii 
Avant de ipiiitei, nous avons loas 
l.tit appllruiini, imui des iiomesieudR 
l'I lions, no.s fiimille' et nos amis se¬ 
ront des vôtre» te jiriiileiiip.B pr i- 
l'Ii.iln. C'est lA, nous croyons, vous 
nl-iiitn-r pur «les f.uis In juste uppré- 
ci.ition ijuD nous .ivoiis ili's ressour¬ 
ces de votre pays 

ii’Oplm.s (ialllarilv li Ijigueé, Xi- 
llaiibelini; Edmond itaiiililer. 
doti Sliilion: Nnreiss l'iupiln. ' 1 - 
lliii.'Ucs Noé Antaya Ri-(Juigues 
Feidlimnd (laulhier. tt.ddon Sintio i; 
PiiTio l.omoine. .los., l ortin, 8 l-\ ic- 
toi de i'rlng , Alex l-icoiirBière. 5 t- 
Miinuel de üe.iiico; Siiiioléon Hicard. 


soûl déjà 
iiiiuf'e 


,ii iitiims l«•t1.^oll iiiiuoi 
' la réieiile eonstrui'imu d'un iieu-U 
nauliii A larln- laisse voir uiU' le Idé 
', ,-„i luliivé avir av.iiiiivge Ut rai- 
-'',,,11 pour 1u<iui‘lli' on .idtive duris 
■l|•■lrlrl siirioiit l'avome i; les piil.i 
C'eHl i,i iiroxiiiillé de lu l’oliiiiilo 
fyiiitltiiH' ou, diiiiH li>s réglons fainii- 
1" ntl (leoinii'le itis tieiix t>ro(liitls 
<)'ni l'eivoiitré IA rlin l•uUlVllleur^ qui 
(^.vportrionl l'oile iiiiiiée nvi moins 2,- 
l'mo inltiols de lUiiuies A Xooten.iy. 

I l'otir ce qui conrerne le disirici de 
î8I-AIIh'i'I et de Duke J.ake, ji> ne dirai 1 
•qii.' [S'il (le cllo.ses.VU que j’ui dé.iA Cil, ' 
le priiPeiiips iU‘riiier,)'himiieiir de vous 
preseiihr iju nippon délatllé, 

> .le ni! puis itl'oilipeiber, tiiiitofols. de 
(loiis [iiirler des progrès de l,i colonio 
tiiii.ssiiiilc de ('iirliiiii Km l.s',15, sept 
,oa luut faiiillles (le l•■^ttncl•. toutes 
^Miivivs. sont wniu; se lixer A six 
^iiollaK A l'ouest du l.jc dm t'ananl», 
fl (lujourd'hui. la rolonle récolte 
ininid» de grain, jioBSèdu 130 
.leim de bètes A rorues. trois tnol»- 
^soiiiieiise'. et une u.ijcbine ù baltn- , 
jlrès |wu di’ dettes. Dois-je vous dire 
mu'on trouve lA uni' inodisiU* cbapelle 
Lt qi*' l'année prochaine une école 
f.ininonnera. Oitc colonie, si je ne 
lia; tmiiqw. jirouve ,i.vec fvnlencc (jue 
'la colonisation par iietiis k'’<*u 1 'cs de 
faiiiiltm eaimblus du seniraider, a 
toujniirB (le grandes chance» d'iirrlver 
*A un succès rup'ide sur nos prairiiv de 
' loiuiat. 

lie dlHtrici de lu Sask.iK^ewnn est 
'suitoul uvantaeeiix |">ur lu culture 
'mixte, mal» A lu condition louU’foi» 
'que l’élcvaiTC doivent préil'iminer. 

' Ce qui u pu nuire A la réputaiion 
idu district do l’riticr Alb'rt. au point 
''(le vue de la ferlil'té du sol ot des 
tclrconatanccui cllnwiléri'pica, c'est le 
jfalt parfois oublié (jue lus -''t dos co¬ 
llons, surtout ceux de laugue française, 

I ne connaissent pas la (uhuro A leur 
anivéo dans le pay.' (Ioiih n.vanl été 


d hommes: les uns aiment U culturo 
dans tes montagniis, ot les autres n ai¬ 
ment qu'A cultiver la plaine, la* sorte 
ilue les montagnes appar'.lounenl aux 
montagnards et les |ilalnos a.ix gens 
do la plaine. 

Quant aux régione du Nord, n'en 
soyez pan en peine, elles sont A nous, 
nous en sommai los maîtres, •lanmis 
les étrangers ne chercheront A s'en 
emparer, cor ils préfèrent pa.vtT $100 
pour un bomintead de 160 acres, sans 
souches, sans roches que de payer 
$30 pour 100 acres couverts de bois. 
D'ailleurs, ça y sent trop le catholi¬ 
que et le français I ! C'eSi un plaisir 
pour nos gaillards des montagnes de 
s'attaquer A 100 ar|>onLs de terre en 
bois debout, tandis qu'il n'en est pas 
de même fiour los étrangère ou pour 
nos •ermijiutriotes élevée dans In val¬ 
lée du St-I<Aurcnt. du Richelieu et la 
plaine en général. 

Mais de la plaine, 11 n'en reste plus 
A prendre. I.es terres d(Ui8 ces der¬ 
niers endroits se vendent un prix fa¬ 
buleux. Tout de môme la population 
augmente, tous l(?e ans. mais où va 
maintenant le surplus de la popula¬ 
tion? Dans les villes ou aux Etats- 
Unis — surtout aux 'EJtats-ünin. — Ces 
compatriotes sont donc perdus puiir 
la Province de Québec. 

C'est surtout A ceux-lA, M. le re- 
roporter, ijuc je veux m'adresser -, 
c'est A ceux-là que ]e veux démontrer 
par das chiffres et des faits clairs 
comme le jour, qu’lis trouveront dans 
l'Ouest ce qu'ils ne croient pas pou¬ 
voir trouver dans la Province de Qué¬ 
bec. 

Kn dirigeant ces compatriotes dons 
l'Ouest, l'on aura, au moins,, la sa¬ 
tisfaction de ne pas les avoir tout-A- 
fait iver'duB, puisqu'ils seront encore 
dans la Puissance du Canada, et on 
aura la satisfaction de leur avoir pro¬ 
curé le blen-Ôtre, l’aisance, même la 
prospérité. 

Si c'est IA un crime de lèse-natlona- 
lité, que l'on me pende, mais je con- 
soillcrais A* mes bourreaux de se mu¬ 
nir d'une bonne corde. 

On m'a prévenu que si j'ouvTaie la 
bouche en faveur du Manitoba et 
rOuest. je recevTais des étrivières. Je 
ne suis pas. M. le r^rarter, pour en¬ 
trer dans aucune polémique, aucune 
discussion. Aux reproches que dl'on 
pourrait me faire, je ne répondrai que 
par des faits, dee chiffres, ce qui est 
plus brutal piLrfois que la férule et 
plus convaincant .qu'un argument per¬ 
du 3atm les Devin de rhétorique. 

AfaioUnant. "honni soit qui mal y 
pense", tel est mon dernier mot. 


giiry cl finuK'tiii'nl E(iin< ntnn. Saini- 
Albert ci Moritiville, 

—Y ètcu-vnus iillè A liiM' do confé¬ 
rencier tilt tlo (lélégilé ' 

—Ji> n'f'tiiis churgi- iraiiiunc mission 
officiclk'. J'y suis llè s.ma que cola 
coûte un sou o" cou .l'rnemcnt do 
Qiiéloc OU celui d't'ii.iua. mais uni- 
qiicnii'nl aux dépei :> do mon "p'tit 
gouvonicment.'' 

—Quoi était le li'u de votre voya¬ 
ge’ 

—Do nie ronsoigni inni-raéme d'a¬ 
bord sur ces régio’- tant vantées et 
(msuitG de pouvoir ' nrtiir A mes cuin- 
patriotes certains rimseignemonts 
qu'on me demaridi »oiivent sur ce 
pays cjiiand je dontir des conférences 
agricoles. 

—Qiiolles sont vos impressions? 

—Dh' votre quosium demande une 
trop longue ré|ioii o [lour vous la 
donner ici. Qu'il me suffise de voua 
dire (pie Je rr< > us bien exagéré, 
aviini mon voyage tout le bien et 
toui le I>eau que l'on dit de ce pays. 
Mnis le suis forcé 'l'avouta- ici que 
loin tl’oxagéror les .ivnntages de cel- 
to ountrf-e. on est ri'sié au-dessous de 
In vérité. 

I.ti vue d» Winni|ii'g et de toutes 
les iH-tttes viU(« éoi'olonnées le long 


Il y n "etjf ans. II est voiiu s'établir 
>1 Nntri'-Dumo do l.ourdcs sno lu sec- 
lion Itii. township 0, riiiii; 5). ,iV(.*c 
un cni'iml de '.ion franes, oi l] ré- 
UI-'-l 

Il a inalnten.int liA acres de terre 
en ullitre, dont 4ti en blé, 11) (.n 

nv me cl 0 iTi orge ; son stock d'a- 
nlüiiux se compose de -l chevaux. ]() 
b<"tiau.x, .1 porcs, d mauions, 10(1 
]iiin](>s : il ^ une maison de la viil<-ur 
(le $250, 3 étables. $500, graim-i ie. 
S2IIO. inarhiiies ugriiolos. $;:00. 

Il reooniniande A ses roinliatriob'» 
de venir s'établir au priniemiH. .-i 
d'eni|iort('r avec eux lu telle, les ef¬ 
fets de laine, les hahlllciiienis et In Ii- 
terio, mnlH |>aH d'outlls. 

Quant A lui il est siinsfult d'être 
venu s'établir ici puisi|u il y réussit. 

terre éi.ilt toute en gros bois et 
Il fuit maintinant de beaux bénéfices; 
il n ochuié A un de ses fils une très 
belle terre. 

Il s'oooiiiM' d’éleviigi' el de culture 
et,Il 11 récolté d'exceileut blé. Ses ani¬ 
maux se vondont bien. 


leENffRirrNEM'EN'rS BUU I.KS 

N1E8 FBANÇAIWîS PU DISTRICT 
D'EDMONTON 

t8»6 1807 1809 

4f>« é37 «30- 

1,Ü87 3,133 8.479 

1 ton 1.19(1 1,84, 

‘'80+ 93A 1.132 

1.301 1.800 

7«« 1,047 1.317 

180..348 37fi.ll8 Bl«,097 

7,3«S 10.A35 13.000 

21.6 84.6 *2.7 

3,9fi8 4.444 8,960 

1.269 1.622 3.148 

2,591 8,075 JW35T 

1 310 1.454 8,000 

1 774 3,048 2.900 


familles 
A'DM ... . . ' 

Maaciilins . . 
Féminins . ■ 

Adultes 
Enfants > 
Ulnots de 
gralM 

Acroi uBsemeii- 
cCs 

Rendemeni mo¬ 
yen. 

prâuicr la¬ 
bour . . 
Chevaux 
Bestiaux 

Moutons . 

CocUons . . . . 


Honoré Georges, de Bellegarae. 
sa, est établi sur le M de la section 
6. Township 7. Rang 30. C'est vn 
Belge venant du l.uxembourg qui est 
établi ici depuis 4 ans. aveç un capi¬ 
tal bien restreint et a bien réussi. 

11 eultive 80 acres en blé et 15 t» 
avoine; U possède 4 chevaux. 15 bê¬ 
tes A corwe, 60 poules. Sa maison 
est d’une valeur de $.300.00 cl w» 
machines apricqlea $800.00. 

Il recotnmandè à ses compatriote» 
de venir s’établir au paya, surtout 
s'ils ont de grands garçons. La sai¬ 
son la plus propioe est de venir au 
printemps et d’y apporter leur linge 
de corps, ménage, etc. 

n est très sontent d’être Ici et ne 
s'y est pas ennuyé. 

Outre la culture, iï s'occupe auss» 
un pou d'élevage; 








